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A NOS CORRESPONDANTS 
Prière à nos correspondants d'affranchir 

à 5 centimes seulement, leurs articles pour 
le journal et de les envoyer sous enveloppe 
non cachetée. 

En nous les adressant non affranchis, 
quoique sous enveloppe ouverte, leurs 
envois sont taxés à 30 centimes, ce qui 
devient très onéreux. 

Il leur sera très exactement tenu compte 
des frais de poste au règlement de leur 
abonnement. 

Caliors, le 5 Février. 

M. DE BISMARCK 
S'AMUSE 

La campagne électorale qui se poursuit 
en Allemagne, présente tous les caractères 
que l'on prévoyait. 

Partisans et adversaires du septennat, ou 
plutôt de la politique du chancelier, ne dis-
cutent qu'une seule question, la plus grave 
et la plus délicate. Les amis de M. de Bis-
marck, les nationaux-libéraux, le parti de 
l'empire et les conservateurs, soutenus par 
la presse officieuse, ne cessent pas d'agiter 
le spectre de la France et de faire appel aux 
passions et aux rancunes internationales. 
« Le danger d'une guerre franco-allemande, 
déclare le manifeste des nationaux-libéraux, 
n'a jamais été aussi imminent qu'aujour-
d'hui, puisque nul homme d'Etat n'est en 
mesure de prévoir l'avenir, même d'ici à 
quelques semaines. La paix européenne ne 
repose plus aujourd'hui que sur la force, 
sur le fait d'être prêt à combattre, et sur la 
confiance morale de l'armée allemande. » 

FEUILLETON DU JOURNAL DU LOT 

Le journal LaPost, exagérant encore la 
thèse exposée au Rechstag par M. de Bis-
marck, disait hier, dans un article intitulé : 
« Sous le tranchant du couteau » que le 
général Boulanger étant le maître incon-
testé de la France, il suffirait de sa seule 
volonté pour entraîner notre pays à la 
guerre, tandis qu'il ne pourrait certaine-
ment pas le ramener dans la voie de la paix. 

C'est là une simple manoeuvre électorale 
qui se passe de commentaires. Les adversai-
res du septennat ne se font point faute, 
d'ailleurs, de réfuter par les meilleures 
raisons, l'hypothèse d'une guerre franco-
allemande. 

Le Journal des Débats vient de publier 
une correspondance très intéressante sur la 
lutte électorale à Mayence. Au cours d'une 
réunion privée tenue dans cette ville par le 
parti catholique, le député sortant, M. 
Rackê, s'est exprimé en termes assez vifs 
sur la politique du chancelier, et surtout 
contre les nationaux-libéraux. — « Ce 
parti, disait-il, qui courbe toujours l'échiné 
et qui profite de chaque coup de pied reçu 
dans le bas du dos, pour faire une nouvelle 
courbette au pouvoir. » 

Un autre orateur, M. Wassemburg, dé-
puté au Landtag hessois et écrivain catholi-
que populaire, a tenu un langage encore 
plus violent contre M. de Bismarck « cher-
chant à étouffer la parole des représentants 
de la nation et à introduire un despotisme 
analogue à celui de la Russie. » 

Abordant la question militaire et guér-
rière, il a traité les bruits de guerre de 
« manœuvre électorale ridicule. » « On ne 
fera jamais croire à des gens sensés que la 
France attaquera l'Allemagne. S'il y a une 
guerre, c'est le chancelier qui la fera. On 

PAR JULES DE GASTYNE 

TROISIÈME PARTIE 

Les reptiles niordestst 
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°N DANGER SANS LEQUEL FARANDOLE AVAIT COMPTÉ 

Farandole avait fait un mouvement pour s'éloi-
gner. 1 

"~ Oh ! vous pouvez rester encore, dit Mari-
C'est à moi qu'on vient la dernière, 

a cour, à demi éclairée par les lumières 
^"geàtres, avait pris un aspect plus lugubre en-

QÛ entendait le grincement des clefs dans 

s';.]SerrureS'"' c'es gémissements sourds qui 
^échappaient par intervalles.... des piétinements 

r 'o sable de la cour... des sons de voix 
ludes. 

C'était 
Plus en plus 

sinistre et le brouillard s'épaississait de 

- Si 3e restais seulement quinze jours de plus 

t0
 ' mu™"ra Marinette, je serais aussi folle que 

'avoir? ■ yS0Dt finferm6es-• • Vous allez 

conv'V ^°Ula la I)auvie mère avec un accent de 
bien? r: ^ ja,0'!sie presque.., Dites-lui com-

je aime I que c'est sa pensée seule qui me 

soutient et qui m'a donné le courage de supporle.i 
ces indicibles douleurs 1 

— Je n'y manquerai pas, répliqua avec feu le 
mari d'Amélie. Il est temps que vous goûtiez un 
peu de joie à votre tour. 

— Vous allez la voir ! répéta la mère, comme 
en extase... Que vous êtes heureux !... 

A ce moment, la lueur des lanternes pénétra 
vivement dans le cabanon. 

On était arrivé devant la cellule do Marinette. 
— Eh bien , dit la surveillante qui avait 

accompagné Farandole , vous ne vous plain-
drez pas... Je vous ai laissé le temps de cau-
ser. 

— Oui, madame, répondit le peintre, et je ne 
saurais trop vous remercier. 

— J'ai enfreint le règlement. U y a longtemps 
que vous devriez être dehors à celle heure-ci... 
Mais c'est dimanche. Néanmoins , il faut sor-
tir... à moins que vous ne vouliez passer 
la nuit avec les folles , ajouta la femme en 
riant. 

Elle leva sa lanterne pour éclairer le visage de 
Marinette. 

— Nous avons été sage, la mère ? 
— Je suis toujours sage, répondit la marchande 

d'oranges. 
— Toujours, toujours, fit la surveillante, c'est 

beaucoup dire. Enfin, ce n'est pas encore vous qui 
me donnez le plus de mal ! 11 n'y a rien à dire. 
Vous avez été heureuse de voir une connais-
sance ? 

— Plus heureuse que vous ne pouvez vous 
l'imaginer. 

Après avoir embrassé Marinette sur le front et 

parle d'achat de planches faits par la 
France dans la Forêt-Noire. Si le fait était 
vrai, je comprendrais que le chancelier s'en 
émût, car il ne lui resterait alors plus assez 
de bois pour construire des petites maisons, 
et il lui en faudrait beaucoup pour loger 
tous les fous qui croient les nouvelles qu'il 
répand. » Cette plaisanterie un peu lourde, 
ajoute le correspondant du Journal des 
Débats, a eu beaucoup de succès, et l'on 
sentait que la salle sympathisait entièrement 
avec l'orateur. 

La conclusion qui semble se dégager de 
ces faits, c'est que le peuple allemand, pas 
plus que le peuple français, ne désire la 
guerre. Mais en présence du spectacle que 
donne en ce moment la lutte électorale en 
Allemagne, une réserve absolue s'impose à 
la presse française. 

Nous sommes heureux de constater que 
cette réserve ne s'est nullement démentie. 
Malgré toute la liberté dont elle jouit, la 
presse de notre pays, comprenant toute 
1J<M ndue de ses devoirs, a su conserver son 

sang-froid devant les provacations de la 
presse allemande. Une autre attitude n'eût 
servi d'ailleurs qu'à fournir aux partisans 
du septennat de nouveaux arguments. 

C'est le vingt-et-un février que doivent 
avoir lieu les élections du Parlement de 
l'Empire allemand. Jusqu'à cette date, nous 
devons nous attendre à voir la presse offi-
cieuse du grand chancelier redoubler d'atta-
ques contre la France, incriminer les actes 
les plus inoffensifs du gouvernement fran-
çais, saisir toutes les occasions pour semer 
l'alarme. Il faut nous attendre aussi à voir 
les plus hauts fonctionnaires de l'Empire 
allemand entrer dans la lutte et jouer, eux 
aussi, du péril français. 

lui avoir renouvelé ses promesses, Farandole était 
sorti de la cellule. 

Il entendit avec un serrement de cœur tourner 
la clef qui enfermait son amie, puis il dit à la sur-
veillante, en s'en allant : 

— Vous savez, madame, que celte femme 
n'est pas folle. Elle a été victime d'une in-
famie . 

La femme secoua la tète d'un air incré-
dule. 

— Oui, dit-elle, i! y a des moments où on le 
croirait. 

Le peintre jugea qu'il était inutile d'insister. U 
prit congé de la surveillante, la remercia de nou-
veau et lui recommanda d'avoir de Marinette un 
soin tout spécial. 

Quand Farandole se trouva dehors, il lui sembla 
qu'il respirait plus à son aise. 

Il étouffait dans le sinistre établissement. 
Il se secoua comme pour chasser l'impression 

pénible qu'il emportait de sa visite, puis il regar-
da devant lui pour s'orienter. 

§,ar le terre-plein qui précède la Salpètriére, 
et qui n'était éclairé que par le bec de gaz 
placé à l'entrcê de l'établissement, les té-
nèbres étaient profondes , presque compac-
tes. 

Le brouillard tombait épais et glacé, met-
tant comme une auréole fumeuse autour des lu-
mières . 

Le protecteur de Marinette resta un instant 
immobile, tout entier aux pensées que sa triste 
visite avait fait naître en lui. 

— Oh! se dit-il, il faut se hâter !..', ne pas per-
dre de temps ! La pauvre femme est trop malheu-

Quant à nous, nous devons assister impas-
sibles et attentifs à cette lutte électorale 
dans laquelle on nous fait jouer malgré 
nous un rôle principal ; nous devons, par 
notre sagesse, contribuer à ce que les res-
sorts ne se cassent pas à force d'être tendus. 
Notre sang-froid, vertu nouvelle pour la 

• France, pourra peut-être éviter au monde 
la guerre la plus sanglante et la plus ter-
jible. ** 

INFORMATIONS 
A la Chambre. — Discusssion sur les haras. 

Le ministre demande le maintien des directeurs, 
qui est voté par 355 voix contre 197. 

M. Montaut revient à la charge contre le person-
nel des haras. 

M. Chevalier défend les Sociétés d'enconrage-
ment et réclame les 150,000 francs qu'on leur a 
supprimés. 

M. Viette répond qu'on les a employés aux 
champs d'expériences. 

M. Chevalier insiste ; il accepte 100,000 francs. 
Le ministre se contente de 50,000. L'amendement 
est repoussé à une voix. Le ministre est battu. 

Plusieurs membres de la droite demandent le 
maintien des 13 concours généraux actuels. C'est 
inutile, répond le ministre ; on verra en 1888. 

Enfin,on repousse une demande de 90,000 francs 
d'augmentation sur le chapitre des courses de 
province. 

Au Sénat. -— On s'occupe do châieau de 
Chambord. M. Lucien Brun déclare que les héritiers 
ne laisseront pas périr cette magnifique demeure. 

Le Sénat adopte ensuite le projet modifié par la 
Chambre sur la liberté des funérailles. 

Les dépêches du Tonkin permettent d'ap-
précier la situation et les difficultés qu'aura à sur-
monter le nouveau résident. Aujourd'hui, en dehors 
du delta du fleuve., on se bal partout ; nos troupes 

reuse ! Dès demain, je verrai M'le de Grûber et 
je lui dirai tout... 

Le peintre dirigea dans la direction des 
Champs-Elysées un poing menaçant. 

— Les misérables ! ajouta-t-il, ils seront donc 
châtiés !... Us recevront le prix de leurs méfaits 1. 
Il y a encore une justice au ciel, puisque le4 ciel 
a permis ;*que cette jeune fille n'oublie pas sa 
mère ! 

Il se mil en marche, plein d'espoir et de con-
fiance. 

En même temps que lui , deux ;hommes , 
cachés à droite et à gauche de la porte d'en-
trée, se détachaient de l'ombre et se rappro-
chaient derrière lui... avec précaution, sans 
bruit. 

Les deux gredins semblaient déguisés et l'étaient 
en effet, car ils portaient une blouse qui leur al-
lait mal et une barbe noire trop fournie pour être 
naturelle. 

— Tu es sûr que c'est lui? dit tous bas le pre-
mier . 

— Oui, monsieur !... 
— Allons !... 
Et les deux individus emboîtèrent le pas du 

peintre. 
Les deux hommes déguisés — on l'a de-

viné, n'étaient autres que Gaudru et son em-
ployé. 

Aiguillonné par les menaces ironiques de son 
complice, éperdu à l'idée de perdre ce qu'il avait 
amassé et de finir dans la misère, le banquier 
avait résolu de brûler ses vaisseaux. 

(A suivre). 
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sont divisées en petites colonnes constamment en 
marche. 

Tirage d'Obligations. — Lundi matin, il 
a été procédé à la désignation des Obligations dû la 
Ville de Paris (emprunt do 1855-1860'). 

Le numéro 82,627 gagne 100,000 francs. 
Les numéros 81,916, 84,222, 31,149, 108,734 

gagnent chacun 10,000 francs. 
Les numéros 66,621, 21,098, 19,225, 128,480, 

34,200, 38,580, 41,752, 62,413, 82,604, 52,283 
gagnent chacun 1,000 francs. 

L'affaire Ronsseï-Harchoux 

Verdict. — La cour condamne la fille Harchonx 
à 6 mois de prison pour vol, et l'acquitte sur le 
chef de faux. 

La cour, considérant que, si le jury a déclaré 
l'accusée non coupable du chef de faux, sa réponse 
porte sur sa culpabilité et non sur la matérialité 
du fait ; 

Considérant qu'il résulte du débat qu'il est cons-
tant que le billet de 1,000 à l'ordre de Klein, du 9 
juin osi faux... » 

Condamne la fille Harchoux au quart des dé-
pens ; 

Condamne M. l'abbé Roussel aux trois quart; 
Condamne la fille Harchoux à garantir et indem-

niser l'abbé Roussel de cette condamnation. 

CHRONIQUE LOCAL 
ET RÉGIONALE 

Bonne action. — Nous apprenons que 
les élèves des classes supérieures du Lycée de 
Cahors, viennent de faire remettre à M. Sirecb, 
maire de notre ville, pour être transmise à la 
commission des fêtes de charité, la somme de 
44 fr. 50 centimes, produit d'une collecte faite 
parmi eux 

Mariage. — Nous sommes heureux 
d'annoncer le mariage de notre jeune et sympa-
thique conseiller de préfecture M. J. Malecaze, 
^ivec sa cousine, Mlle Irma Père, de Toulouse. 
Le cérémonie nuptiale, aura lieu à Toulouse, 
vers la mi-février. 

Certificat d'aptitude pédagogi-
que. — La première session ordinaire d'exa-
mens pour l'obtention do certificat d'aptitude 
pédagogique, s'ouvrira dans le département du 
Lot, le jeudi, 14 février, 1887. 

L'inscription des aspirants et aspirantes sera 
reçue dans les bureaux de l'inspection acadé-
mique jusqu'au mercredi, 9 février 1887, in-
clusivement. 

Conférence. — M. Paul Taquet, pn-
blicisle, président de la Société d'études écono-
miques, rédacteur en chef de la Revue de la 
Science économique, directeur du Midi vi~ 
nicole, fera incessamment à Cahors, une con-
férence relative à ia Réforme de l'impôt sur 
les boissons et l'abolition de la régie. 

Nous donnerons ultérieurement la date de 
celte conférence. 

Finances. — Notre compatriote, le fils 
du général de Colomb, M. le capitaine d'infan-
terie de Colomb, amputé à la suite d'une blessu-
re glorieusement reçue au Tonkin, est nommé à 
la perception de Trie! (Seine-et-Oise) première 
classe. 

Armée. — M. Bourret, officier d'adminis-
tration, adjoint de lre classe, affecté au 17° 
corps d'armée, a été désigué pour être employé 
au 18e corps d'armée. 

— M. Porte, officier d'administration, ad-
joint de 2e classe, affecté au 5e corps d'armée, a 
été désigné pour être employé au 17e corps. 

— La commission de l'armée, sous la pré-
sidence de M. de Maliy, a continué mercredi, 
l'examen de la proposition de M. Thiers sur 
l'instruction militaire préparatoire. Elle a adopté 
les articles 3 et 4 rendant obligatoire l'instruc-
tion militaire pour l'obtention des brevets, cer-
tificats et diplômes universitaires jusqu'au bac-
calauréat. 

L'article 5 rendant obligatoires les séances 
d'exercices militaires, an chef lieu du canton 
poor les jeunes gensde 17 à 20 ans, a été com-
battu par M. Labordère et adopté après une 
très longue discussion. 

La France militaire dit : 
« On sait qu'un certain nombre de permis de 

peindre, dessiner ou de photographier sur la 
voie publique, sont délivrés chaque jour, soit à 
la préfecture de la Saine, soit à la préfecture de 
police. 

» Des Allemands se seraient glissés parmi 
les artistes qui demandent, la délivrance de ces 
permis et feraient ainsi l'examen des approches 
de nos forts sous le couvert de l'administration. 

» Nous ne saurions trop engager les services 
compétents à se montrer très circonspects dans 
la délivrance de ces autorisations. » 

Nouvelles maritimes. — On nous j 
écrit de. Lorient, que notre compatriote M. le 
capitaine de vaisseau Pallo de la Barrière est 
appelé à Paris, pour y prendre-la présidence 
permanente des commissions nautiques, en rem-
placement de M. Poltier. 

Conseil général. — Dans sa séance du 
17 décembre dernier, le Conseil d'Etat (conten-
tieux,) appelé à jog.;r la protestation de M. De-
maux contrefélecliun de M. Deloncle, a diVvào 
que son décès la rendait irrévocable et qu'il 
n'y avait pas heu à statuer. 

— Un arrêt du conseil d Etat, en date du 
28 janvier, a annulé l'élection de M. Faurie, 
comme conseiller général du canton de Souillac. 

Biiillothèque de Cahors. — Sont 
nommés membres du comité d'inspection et 
d'achat de livres près la bibliothèque de Cahors, 
en remplacement de MM. Cohen et Bourdon 
décédés: MM. Jean Calvet, ancien directeur 
de l'école normale d'instituteurs, et Jules Com-
barieu, professeur de rhétorique au Lycée de 
Cahors. 

Tanacs. — Par décision du directeur du 
personnel des manufactures de l'Elat : 

M. Roques, sous-inspecteur de la culture et 
des magasins de Cahors, a son traitement élevé, 
de 4,000 à 4,500 fr. ; 

M. Phiiipot, vérificateur de 41 classe dans le 
Lot, est nommé vérificateur de 3° classe dans le 
Nord. 

Instruction primaire. — Par arrêté 
de M. l'inspecteur d'académie, en date du 27 
janvier dernier, Mile Marguerite Lachèze, est 
déléguée dans les fonctions d'institutrice stagiaire 
adjointe à l'Ecole publique de' Doualle, en 

remplacement Je Mme Baldy, déléguée à titre 
provisoire dans les fonctions d'institutrice titu-
laire à Douelle. 

— Par arrêté du 31 janvier, M. Henri Se-
guin, a éié délégué dans les fonctions d'institu-
teur stagiaire adjoint à l'école primaire de 
Limogoe, en remplacement de M. Yestit dé-
missionnaire. 

Contributions directes. — Par ar-
rêté en date du 20 janvier, de M. le ministre 
des finances, M. Gellis, surnuméraire à Cahors, 
a été nommé contrôleur intérimaire dans les 
Hautes-Alpes. 

Chemins de fer. — M. Charles Révê-
rand, ingénieur sous-chef de tract'\on à la Com-
pagnie d'Orléans, à Périgueux, vient d'être 
nommé à Paris, inspeelour chef du bureau des 
roulements. Il est remplacé à Périgueux par M. 
Laboual. 

Reboisement. — On annonce que la 
direction des forêts va enfin s'occuper de Sa ques-
tion du reboisement des moniagnes pour préve-
nir, dans une certaine mesure, le retour des 
inondations qui viennent de désoler le midi de 
la France. 

Nécrologie. — Notre compatriote M. 
Ramel, trésorier payeur-général du Loiret, vient 
de mourir à Orléans. C'était le petit-fiis du gé-
néral Ramel, assassiné à Toulouse. 

Toulouse. — M. Armand Duportal est 
mort la nuit dernière. 

Concours agricole de Paris. — 
Par arrêté de M. le Ministre de l'Agriculture, 
M. Jules Rozières, aucieu député, a été nommé 
membre du jury du concours général agricole de 
Paris de 1887. 

Feu «1© claeminée. — Un incendie de 
peu d'importance s'est déclaré bier soir a la pré-
fecture de Cahors. Il s'agissait d'un simple feu 
de cheminée qai a été promptementéieint et qui 
n'a pas eu de conséquences. 

Commune «Se Crégols 
(De notre correspondant particulier) 

Un accident, qoi aurait pd avoir des suites 
funestes, a eu lieu lundi, vers 10 heures du 
matin, dans la dérivation de Crégols. Le sieur 
Verni, propriétaire k Lugagnac, conduisait une 
charrette chargée de bois el attelée d'une paire 
de bœufs, lorsque à un détour du chemin, com-
me il regardait les poissons très abondants à cet 
endroit, au lieu de faire- attention à son véhicule, 
l'attelage no suivit pas bien le contour et la char-
rette tomba dans la dérivation en entraînant un 
bœuf, l'aotre resta sur ia berge avec sa portion 
de joug. Aux cris du charretier, plusieurs indivi-
dus s'empressèrent de lui venir en aide, el le 
bœuf en fui quitte pour un bain forcé. 

 L... 

Commune «le Sénalllac 
De passage à Sénaillac (Lauzès), jeudi der-

nier, j'eus l'avantage d'assister à une cérémonie 

des plus réjouissantes pour nous autres, citadins. 
Il s'agissait de souhaiter la bienvenue a deux 
jeunes mariés appartenani a deux honorables 
familles du canton de Lauzès. 

A cet effet, hommes, femmes et enfants (ces 
derniers avec des lauriers enrubannés), étaient 
sur pied dès huit heures do matin.M- neuf heu-
res les hommes au 'nombre de 200 environ, 
endimanchés comme pour une grande fête, tous 
armés d'un fusil soigneusement astiqué, se mi-
rent en marche, musique et drapeau en têle, 
sons le commandement de deux hommes d'armes 
en tenue militaire, pour se porter, à un ou deux 
kilomètres, à la rencontre de la noce. 

A leur arrivée, la troupe civile porla les 
armes et défila ensuite, au chant de la Marseil-
laise, devant les mariés auxquels elle servit 
d'escorte jusqu'au domicile conjugal. 

Là, sous un arc de triomphe dressé avec art 
et décoré avec le plus grand soin, la troupe fit 
un feu de peloton et puis porta les armes. A ce 
même moment les époux et les convives furent 
reçus par UD piquet d'honneur chargé de remet-
tre aux deux mariés deux bouquets de fleurs 
nalurellesel de prononcer le discours de bien-
venue. 

Après quelques paroles de remerciements 
chaleureux, tout le monde se retira en bon or-
dre en chantant !'hynaae national. 

Jamais il ne m'avait élé donné de voir mani-
festation plus imposante dans sa simplicité rus-
tique. Oa ne peut que féliciter les habitants de 
Séuaillac de leur union en cette circonstance el 
louer M. et M"" Meulet d'avoir su mériter une 
si cordiale réception. 

Un voyageur. 

Les caisses d'épargne. — Dès 
1885 il fut question d'abaisser les intérêts ser-
vis par les caisses d'épargne ; mais ce ne fut 
qu'en 1886, en présence des dificultés budgé-
taires, que la question fut posée sons une for-
me législative. 

On se souvient que la commission du budget 
ijséra l'abaissement de ces intérêts dans le pro-
jet sur les douzièmes provisoires, et que le Sé-
nat refusa de sanctionner le vote de la Chambre, 
considérant que la mesure ne pouvait trouver 
place que dans une loi organique spéciale. 

Les caisses d'épargne sont naturellement 
émues de la situation. Uu grand Congrès a élé 
tenu, comme on sait, dans le courant d'oclobre 
dernier. Les deux cent quatre-vingt dix caisses 
d'épargne représentées ont élu une commission 
de quinze membres, avec mandat de représen-
ter les caisses d'épargne, auprès des pouvoirs 
publics. 

Ces délégués ont été entendus jeudi, par la 
commission du budget, à laquelle ils ont de-
mandé que l'abaissement du taux d'intérêts ne fut 
pas inséré dans la loi des finances, man réservé 
pour la loi organique spéciale, ainsi que l'a 
voulu le Sénat. 

Les délégués auraient ain?i le temps de pré-
parer leurs déposants à une mesure qui n'aurait 
pas l'air d'un expédient financier, mais sem-
blerait une conséquence naturelle de la dimi-
nution du loyer de l'argent. 

Ils se sont prononcés contre la limitation à 
2,000 fr. et la faculté de rembourser par 'a 
compie et ont présenté plusieurs autres obser-
vations de détail. 

La commission du budget n'a pris aucune 
décision. 

Liniogne. — On nous communique de 
nouveaux détails au sujet de la disparition de 
Pierre Grégory, de la commune de Varaire. 

La gendarmerie do Limogne a su réunir, con-
tre les prévenus Fourès el Rosalie Escaut, des 
déclarations accablantes, surtout celle de la 
mère de Grégory, qui raconte, qu'étant allée, un 
jour, troaver Fourès poor lui demander des 
nouvelles de son fiJs, Fourès répondit : 

— Vous n'en avez donc pas reçues ? 
— Non. 
— Eh bien ! vous n'êtes pas près d'en re-

cevoir. 

AGRICULTURE 
Faire de Cahors du Ier février. 

— Bœufs en vente 450 paires, Ie3 animaux 
destinés à la boucherie onl élé livrés au prix de 
30 à 32 fr, les 50 kilos, poids vif. 

2,000 moutons ou brebis étaient exposés en 
vente sur le cours Vaxis. Les animaux gras ont 
été vendus à raison de 60 à 65 cent, le kilog., 
poids vif. 

200 porcs gras ont été livrés au prix de 42 
à 47 fr. les 50 kilog., poids vif. 

600 hectolitres de blé , vendus an prix 
moyen de 17 fr, 25 l'hectolitre. 

560 hectolitres de maïs, vendus au prix 
moyen de 10 fr. 

Concours d'animaux gras. 
Mardi, a eu lieu à Cahors, sur la place Thiers" 
le concours d'animaux gras qae nous avons 
noncé il y a quelques temps. 

Les bêtes qu'on y avait présentées étaient 
nombreuses et remarquablement belles. 

La commission de classement composée de 
MM. le préfet, le maire de Cahors, Rey, prgsi_ 
denl de la Société agricole el industrielle dû 
Lot, Brogalières, conseiller général, Dufour, uj. 
recteur de la Ferme-Ecole du Montât, Vincéns" 
propriétaire à Raox, Delport, propriétaire \ 
Cahors, Delbru, propriétaire à Bégous, Valette 
propriétaire à Labastide-Marnhac, Alazard, prol 
priétaire à Labéraudie et Laur, vétérinaire â 
réparti les primes de la manière suivante : ' 

Espèce bovine : 
lre prime, à M. Devès, de St-Médard; 
2e — à M. Lafargue, de Calamane; 
3e — à M. Pradine, de Villeséque ; 
4e — à M. Faurie, de Valroufiô; 
5e — à M. Teyssèdre, de Gindou ; 
6e — à M. Pradié, d'Uzech ; 
7° — à M. Grimai, de Pélacoy; 
8° — à M. Lagarrigue, de St-Géry ; 
Mentions honorables à MM. Lagrèze, d'Arcam-

bal, et Bousquet, de Vire. 

Espèce ovine : 
lre prime, à M. Clary, d'Espéré ; 
2e — à M. Labro, de Cahors; 
3e — à M. Lamelle, de Cahors; 
4° — à M. Molières, de Calamane ; 
5e — à Mm0 Lafon, de Boissières ; 
6e — à M. Souleillou, de Bégous; 
T — à M. Minhiot, de Cahors; 
Mentions honorables à MM. Petit, de Cala-

mane et Mourgue, de Maxou. 

THÉATEE DE GAHOES 

Samedi 5 février 4887 

L'OISEAU BLEU 
Opéra comique en 3 actes. 

* 

L'administration du Théâtre a l'honneur d'in-
former le public, que comme par les années 
précédentes, il sera donné des bals parés, 
masqués et travestis, à l'occasion des jours gras, 

Dimanche 13 février, la compagnie des loor-
nées artistiques et littéraires donnera sur notro 
scène le grand succès du Théâtre du Vaudeville: 

Un conseil judiciaire 
Cette pièce sera interprétée par des artistes 

de la Comédie-Française, du Gymnase, du Vau-
deville, des Variétés et du Palais-Royal. 

Le spectacle commencera par : 
Un soir qu'il neigeait 

Nous parlerons plus longuement de ce spec-
tacle dans notre prochain numéro, el nous 
connaître les noms des artistes, tous parisiens, 
qui composent la iroope. 

LE CRI DE JOIE D'UN INGÉNIEUR I... 

Santo-Atitonino-di Susa, 14 février 1886. 
Six boîtes de vos excellentes pastilles, à la 

Sève de Pin, prises à la dose de 15 par 24 heures, 
m'ont cuéri d'une bronchite aiguë, chronique, 
accompagnée d'aslhme, dont je souffrais horrible-
ment depuis 22 années. 

Tous les docteurs que j'ai consultés, tousles re-
mèdes qu'ils m'or.t fait prendre et les nombreuses 
applications de sangsues que j'ai subies n'ont fait 
que calmer temporairement ma maladie, tandis 
que vos pastilles m'ont soulagé dès le début. — 
J'ai commencé à dormir tranquillement toute la 
première nuit, sans oppression ni quinte de toux; 
ce mieux a continué progressivement, et, mainte' 
nant, je repose très bien, sans aucun malaise, et 
je digère admirablement. En un mot, je suis tel-
lement bien que j'espère cette année (la belle sai-
son aidant) renouveler, malgré mes 63 ans, mes 
anciennes excursions alpestres et mes chasses au* 
bètes fauves dans les hautes montagnes des vallées 
d'Osta et de Suse que j'avais dû abandonner faute 
de bonne santé indispensable â ce genre d'exer-
c'ce> • .A 

Veuillez m'adresser do nouveau six boite» oe 

vos excellentes pastilles pour les offrir à mes 
àmis. 

Agréez l'expression de ma sincère reconnais-
sance. 

A. QUENTIN, ingénieur civil, à Saint-Antoine' 
de Suse. (Italie). 

Visio si dicheara autentica la juesstessa fif' 
ma del Sigr D. Quentin, ingeniere civile. 

P. II Sindeico, POSSELLI, GITJSEPPE-

Demandez les Pastilles 3RACHAT dans touteSief 
pharmacies. La boîte, * fr. 5©, contre manda 
ou 10 timbres-poste, adressés à M. BRACHA^ 
pharmacien, 61, rue Leyteire, Bordeaux. _ 

Dépôt dans toutes les bonnes pharmaÇ^" 

dit-on , onl mve": 
un supplice gfflg, 

siste à priver le patient de tout somme u, )a 
qui sont sujet aux insomnies savent cornDI j. 
privation de sommeil est pénible ; aussi croy 
nous être utiles à beaucoup de personnes en' 
bliant la lettre suivante, légalisée par lesa"' is 
tés : Marquette (Nord). Ma femme souffrait m 



,9 

JOURNAL DU LOT 

,. n< d'un violent point de côté, qui lui faisait 
hien des nuits sanssommeil, assise sur son 

p:'S?r|lemenl la douleur était forte Moi, j'avais 
,lt' ■',Vflimmalion du bas-ventre et pas d'appétit; 
ullti avons fait usage de vos Pilules Suisses à 
»°"%o et depuis lors nous sommes presque gué-

• ma femme ne souffre plus du tout. A M. 
Hr'tzog pharmacien, 28, rue de Grammonl, à 
à Paris. Guidez père. 

DERNIÈRE HEURE 

Paris, 2 février, soir. 
La bourse est toujours affolée; seulement, dès au-

• nrd'hui, se manifeste une réelle tendance à réagir 
!°ontre cet affolement un peu trop excessif. 

Le 3 0/0 débute à 76.90 pour monter à 77.40. 
Ces mouvements désordonnés en liquidation ne 
peovent pas s'expliquer ; nous attendons. 

Paris, 3 février, soir. 

Hier) à 2 heures 1/2, M. Jnles Grévy, président 
de la République et Léopold II, roi des Belges, ont 
correspondu par le téléphone de lenrs cabinets res-
sente. L'échange des communications entre l'E-
lysée el le Palais-Royal de Bruxelles s'est effectuée 
dans les conditions les plus satisfaisantes. 

Paris, 3 février, soir. 
Le rapport de M. Laisant sur les deux premiers 

titres du projet de loi organique militaire, sera dis-
tribué demain aux députés. 

Les caisses d'épargne. — Les délégués 
des caisses d'épargne ont été entendus par la com-
mission qoi est chargée d'examiner toutes les pro-
positions intéressant l'institution de ces caisses. 

D'après les renseignements très précis et très 
détailles, fournis par les délégués, il ressort que 
l'opinion générale de la commission est de conser-
ver aux institutions actuelles non seulement leur 
caractère, mais encore les moyens de continuer 
uneœuvresi éminemment profitable aux intérêts 

généraux. 
^MiiaiMipMiiTtnrTrwiiTiH''"T Tftir"J*jrtraviffirnTin ininibiimwmiHMWimnMiff?i 

(BOUiSSES. — Court au 2 fév. 

3 0/0 78 20 
3 0/0 amortissable (ancien) OO 00 
3 0/0 id. 1884 83 30 
4 1/2 0/0 ancien 103 30 
i 1/2 0/0 1883 107 90 

Dernier cour* du 2 fév. 
Actions Orléans 1,280 00 
Actions Lyon 1,200 00 
Obligations Orléans 3 0/0 385 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 297 7b 
Obligations Lombardes (jouissance -i . 

■ ' O *'■/■■> K 301 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 340 00 

Etude de Me Jules BILLIÈRES, licencié endroit, 
avoué à Cahors, 

rue Ste-Claire, n° 5?, près le Palais de Justice. 

Etude de Me Jules BILLIERES, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 

rue Ste-Claire, 52, près le Palais de justice. 

EXTRAIT 
D UNE 

Demande en séparation de biens 

Suivant exploit du ministère de Léon Balitrand, 
huissier près le tribunal civil de Cahors, en date du 
premier février courant, enregistré, 

La dame Euphrasie Liauzu, sans profession, 
épouse du sieur Baptisie Gibert, propriétaire, avtc 
lequel elle demeure à Lapeyre, commune de Ber-
ganty, ayant M» Billières pour son avoué, constitué 
près le tribunal civil de Cahors, 

A formé contre le dit Baptiste Gibert, son mari, 
une demande en séparation de biens. 

Pour extrait cenifiê sincère el conforme par l'a-
vonè poursuivaet soussigné. 

Cahors, le treis février mil huit cent quatre-
vingt-sept. 

L'avoué poursuivant, 
Signé: J. BILLIÈRES. 

Etude de M* J. BILLIÈRES, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 

rue Ste-Claire, n° 52, près le Palais de Justice. 

D UN 

Jugement de séparation de biens 

On fait savoir à tous ceux, à qui il appartiendra 
Que, suivant jugement de défaut, rendu par le tri-
bunal civil de Cahors, le premier février courant, 
enregistré, 
, La dame Anne Monteil, ménagère, épouse du 

sieur Firmin Bac ou Bach, propriétaire, cultivateur, 
domiciliée avec lui, de la commune de Pomarède, 
pourvue de l'as>istance judiciaire, suivant décision 
ou bureau établi à Cahors, en date du quatre 
novembre dernier, ayant Me Jules Billières pour 
son avoué, constitué près le tribunal civil de Cahors. 

A été séparée, quant aux biens seulement, d'avec 
le dit Firmio Bac ou Bach, son mari, domicilié avec 
IjHe, mais demeurant en ce moment chez Monsieur 
Jaille, au lieu du Vallon de Béronnie, commune de 

ronne)r0nne' premier Cimlon d'Agen (Lot-et-Ga-

Pour extrait certifié sincère et conforme par l'a-
voué poursuivant soussigné. 

Cahors, le trois février mil huit cent qualre-
^ugt-sept. H 

L'avoué poursuivant, 
Signé : J. BILLIÈRES. 

A SUITE DE 

Saisie imiMolîilièr'e 

Adjudication fixée au cinq mars, pro-
chain, jour de samedi, à midi, par de-
vant et à V audience de Messieurs les pré-
sident et juges composant le Tribunal ci-
vil de Cahors, siégeant en chambre des 
criées au palais de justice de la dite 
ville. 

On fait savoir à tous ceux à qui il appartien-
dra que, suivant procès-verbal du ministère de 
Me Contou, huissier à Cahors, en date des vingt-
six et vingt-sept novembre mil huit cent quatre-
vingt-six, enregistré, dénoncé par exploit du mi-
nistère du même huissier, en date du trente du 
même mois de novembre, aussi visé et enregistré, 

Il a été procédé : 
A la requête de M. Paul Cangardel, banquier, 

domicilié de la ville de Cahors, qui persiste en 
la constitution de M0 Jules Billières pour son 
avoué près le Tribunal civil de Cahors, avec élec-
tion de domicile en ses étude et personne au dit 
Cahors, où il demeure. 

Sur la tète et au préjudice de : 1° Antoine Ca-
minade, père, négociant, et de M. Lachaize, 
agent-voyor en retraite, tous doux domiciliés de 
la ville de Catus, le dit Pierre Lachaize, pris en 
qualité de curateur à la succession vacante du 
sieur Jean Caminade, fils, quand vivait, négo-
ciant, domicilié de la dite ville de Catus, 

A la saisie réelle des biens immeubles qui se-
ront ci-après désignés. 

Le procès-verbal de saisie et l'exploit de dé-
nonciation ont été transcrits au bureau des hy-
pothèques de Cahors, le deux décembre mil huit 
cent quatre-vingt-six, volumes 110, numéro 47 
et 111, numéro 1er, par le conservateur qui a 
perçu les droits. 

Le cahier des charges, contenant les clauses et 
conditions de la vente, a été dressé par MG Bil-
lières, avoué poursuivant, enregistré et déposé 
au greffe du tribunal civil de Cahors, le vingt-
deux du même mois de décembre, pour y être 
tenu à la disposition du public et servir de mi-
nute d'enchères. Il a été régulièrement publié à 
l'audience des criées du vingt-neuf janvier der-
nier. 

Ce jour-là, le tribunal, donnant acte de 
cette publication, fixa la vente au cinq mars 
prochain, et, statuant sur un dire inséré au ca-
hier des charges, ordonna que les biens saisis 
seraient vendus en neuf lots, composés comme 
suit, et sur les mises à prix ci-après : 

Désignation des biens saisis et à ven-
dre, teîîe qu'elle est faite dans le 
p r o e è s - v e r b a 1 de saisie et dans l'or-
dre de la formation des lots. 

PREMIER LOT 

Le premier lot se compose de : 
1° Un pré, situé au lieu appelé Pré de la so-

ciété, commune de Catus, formant le numéro 
424 P, section F du plan cadastral de cette com-
mune, de contenance environ do trente-sept ares, 
quatre-vingts centiares ; 

2° Un pré, situé au lieu appelé Pré de la so-
ciété, commune de Catus, formant le numéro 
425 P, section F du plan cadastral de cette com-
mune, de contenance environ de trois ares, cin-
quante centiares; 

3° Un pré, situé au lieu appelé Pré de la so-
ciété, commune de Catus, formant le numéro 
425, section F du plan cadastral de cette com-
mune, de contenance environ cinq ares, vingt 
centiares ; 

4° Un pré, situé au lieu appelé Pré de la so-
cité, commune de Catus, formant le numéro 
424, section F du plan cadastral de cette com-
mune, de contenance environ de quarante-un 
ares ; 

Et 5° Un pré, situé au même lieu appelé Pré 
de la société, commune de Catus, formant le nu-
méro 428, section F du plan cadastral de cette 
commune, de contenance environ de treize ares, 
trente centiares. 

Les numéros ci-dessus, compris au premier 
lot, forment les articles 32, 33, 34, 35 et 35 de 
la saisie et du cahier des charges. Ce lot sera 
rendu sur la mise à prix de mille francs, en sus 
des charges, ci 1.000 fr. 

DEUXIÈME LOT 

Le deuxième lot se compose de : 
1° Une maison, située au lieu et commune de 

Catus, formant le numéro 185, section F du plan 
cadastral de cette commune ; 

Et 2° Le sol de cette maison, situé aux dits 
lieu et commune de Catus, formant le numéro 
185, section F du plan cadastral de cette com-
mune, de contenance environ de un are, vingt 
centiares. 

Cette maison se compase d'un chai ou cave, 
d'un premier et second étages et d'un galetas au-
dessus. Elle est construite en pierres moellons ; 
son toit est à deux tombants d'eau et couvert en 
tuiles creuses, dites canal. Elle sertactuellement 
de demeure au dit Caminade, père, et à sa fa-
mille. Elle confronte du nord avec le sieur Bel-
val, fournier ou boulanger, du sud avec maison 
du sieur Dubernard, de l'est avec les fossés de la 
ville et de l'ouest avec la rue de Catus. La prin-
cipale porte d'entrée est située à l'est et donne 
accès au premier étage. 

Les deux numéros ci-dessus, compris au deu-
xième lot, forment les articles 46 et 47 de la 
saisie et du cahier des charges. Ce lot sera vendu 
sur la mise à prix de cent francs, en sus des 
charges, ci 100 fr. 

TROISIÈME LOT 

Le troisième lot se compose de : 
1° Un jardin situé aux lieu et commune de Ca-

tus, formant le numéro 867, section F du plan 
cadastral de ia dite commune de Catus, de con-
tenance environ de quatre-vingts centiares; 

2" Une grange, située aux lieu et commune de 
Cifefô, formant le numéro 869, section F du plan 
cadastral de cette commune, de contenance, le 
sol, de quinze centiares; 

3° Une maison, située aux lieu et commune de 
Catus, formant le numéro 868, section F du plan 
cadastral de cette commune ; 

4° Le sol de cette maison, situé aux lieu et 
commune de Catus, formant le numéro 868, sec-
tion F du plan cadastral de cette commune, de 
contenanee environ de cinquante centiares. 

Cette maison se compose d'un rez-de-chaussée 
où se trouvent les écuries et remises, d'un pre-
mier étage auquel on arrive au moyen d'un petit 
escalier en pierres construit en dehors et au nord 
ouest de la maison, d'un deuxième étage et d'un 
galetas. Elle est construite en pierres moellons 
et couverte en tuiles creuses dites canal ; le toit 
est à deux tombants d'eau. La principale porte 
d'entrée est située à l'ouest, sur les boulevards 
ou fossés de Catus. Elle confronte du nord avec 
maison d'un sieur Bel val, menuisier et auber-
giste à Catus, de l'ouest avec les fossés de 
Catus, de l'est avec jardin et grange ci-
dessus décrits, lesquels confrontent avec jardin 
d'un sieur Mourguès et l'usine de M. Deffarges. 
Ce jardin, contigu à ladite maison, est clôturé 
et une porte en fer y donne accès du côté de l'est. 
Cette maison confronte également, du sud, avec 
maison des héritiers Costes Etienne, dit Juirou, 
de Catus ; 

Et 5° Un autre jardin, situé aux lieu et com-
mune de Catus, formant le numéro 870, section 
F du plan cadastral de cette commune, de conte-
nance environ de quarante centiares. Cet article 
avec la maison, le jardin et la grange ci-dessus 
décrits, sont contigus et le tout ne forme qu'un 
seul et même petit corps de domaine, situé dans 
la ville de Catus, non loin du ruisseau et de l'u-
sine de conserves alimentaires Deffarges et Com-
pagnie, situés à Catus. 

Les numéros ci-dessus, compris au troisième 
lot, forment les articles 41, 42, 43, 44 et 45 de la 
saisie et du cahier des charges. Ce lot sera vendu 
sur la mise à prix de deux cents francs, en sus 
des charges, ci 200 fr. 

QUATRIÈME LOT 

Le quatrième lot se compose de : 
1° Un pré, situé au lieu appelé la Virade, 

commune de Catus, formant le numéro 1, section 
C du plan cadastral de cette commune, de conte-
n.".ijoe environ de trois ares, quarante-cinq cen-
tiares ; 

2° Une terre, située au même appelé la Vira-
de, commune de Catus, formant le numéro 2, 
section C du plan cadastral de cette commune, 
de contenance environ de deux 'ares, quarante 
contiares ; 

3° Une vigne, située au lieu appelé la Virade, 
commune de Catus, formant le numéro 19, sec-
tion C du plan cadastral de cette commune, de 
contenance environ de vingt-neuf ares ; 

4° Une terre, située au lieu dit le Crabol, 
commune de Catus, formant le numéro 46, sec-
tion C du plan cadastral de cette commune, de 
conteuance environ de quarante-six ares, qua-
rante centiares ; 

5° Une friche, située au lieu appelé le Crabol, 
commune de Catus, formant le numéro 47, sec-
tion C du plan cadastral de cette commune, de 
contenance environ de vingt-trois ares, soixante-
dix centiares ; 

6° Une vigne, située au lieu dit le Crabol, 
commune de Catus, formant le numéro 48, sec-
tion C du plan cadastral de cette commune, de 
contenance environ de dix-sept ares, vingt cen-
tiares ; 

7° Une terre, située au lieu dit le Crabol, 
commune de Catus, formant le numéro 49, section 
C du plan cadastral de cette commune, de conte-
nance environ de soixante-dix ares; 

8° Un bois, situé au lieu appelé le Crabol, 
commune de Catus, formant le numéro 50, sec-
tion C du plan cadastral de c^tte commune, de 
contenance environ de quatre-vingt-trois ares, 
cinquante centiares ; 

9° Une terre, située au lieu appelé Courbe-
basse, commune de Catus, formant le numéro 52, 
section C du plan cadastral de cette commune, 
de contenance environ de neuf ares, quatre-vingt-
huit centiares ; 

Et 10° Une friche, située au lieu appelé Cour-
bebasse, commune de Catus, formant le numéro 
53, section C du plan cadastral de cette commu-
ne, de contenance environ de sept ares, quatre-
vingt-dix-huit centiares. 

Les numéros ci-dessus, compris au quatrième 
lot, forment les articles 1, 2, 21, 22, 23, 24, 25, 
26, 27 et 28 de la saisie et du cahier des charges, 

j Ce lot sera vendu sur la mise à prix de deux 
cents francs, en sus des charges, ci.... 200 fr. 

CINQUIÈME LOT 

Le cinquième lot se compose de : 
1° Une grange, aujourd'hui démolie, située au 

lieu appelé le Château, commune de Catus, for-
mant le numéro 139, section F du plan cadastral 
de cette commune, de contenance environ de 
quinze centiares ; 

Et 2° Une vigne, située au lieu appelé le Châ-
teau, commune de Catus,formant le numéro 140, 
section F du plan cadastral de cette commune, 
de contenance environ de un hectare, dix ares, 
cinquante centiares. 

Les deux numéros ci-dessus, compris au cin-
quième lot, forment les articles 30 et 31 de la 
saisie et du cahier des charges. Ce lot sera ven-
du sur la mise à prix de cinquante francs, en 
sus des charges, ci 50 fr. 

SIXIÈME LOT 

Le sixième lot se compose de : 
1° Une terre, située au lieu appelée La Rivière, 

commune de Catus, formant le numéro 5, section B 
du plan cadastral de cette commune, de contenance 
environ de quarante-neuf ares cinquante centiares; 

2° Une terre, située au lieu appelé Caussenil, com-
mune de Caïus, formant le numéro 421, section B 
du plan cadastral de celte commune, de contenance 
environ de onze ares vingt centiares ; 

3° Une friche, située au lieu appelé Caussenil, 
commune de Catus, formant le numéro 422, sec-
tion B du plan cadastral de cette commune, de con-
tenance environ de trente-sept ares quatre-vingt-dix 
centiares ; 

Et 4° Une terre, située au lisu appelé La Rivière, 
commune de Catus, formant le numéro 6, section B 
du plan cadastral de cette commune, de contenance 
environ de vingt-quatre ares cinquante centiares. 

Les numéros ci-dessus compris au sixième lot, 
forment les articles quatre, cinq, six et quarante de 
la saisie el du cahier de charges. Ce lot sera vendu 
sur la mise à prix de quatre cents francs, en sus des 
charges, ci. ... 400 fr. 

SEPTIÈME LOT 

Le septième lot se compose d'un bois, situé au 
lieu dit Pégourié, commune de Catus, formant le 
numéro 707, section C du plan cadastral de celte 
commune, de contenance environ de trente-un ares. 
Ce numéro forme l'article vingt-neuf de la saisie et 
du cahier des charges et sera vendu sur la mise à 
prix de dix francs, en sus des charges, ci. 10 fr. 

HUITIÈME LOT 

Le huitième lot se compose de : 
1° Une vigne, située au lieu dit Lamothe, com-

mune de Catus, formant le numéro 660, section B 
du plan cadastral de celte commune, de contenance 
environ de vingt-huit ares quarante centiares ; 

2° Une vigne, située au lieu appelé Lamothe ou 
Croix de Cahors, commune de Catus, formant le 
numéro 637, section B du plan cadastral de cette 
commune, de contenance environ de trente ares 
quatre-vingts centiares ; 

3° Une friche, située au lieu appelé Lamothe ou 
Croix de Cahors, commune de Catus, formant le 
numéro 638, section B du plan cadastral de celte 
commune, de contenance environ de neuf ares vingt 
centiares ; 

4° Une terre située au lieu appelé Lamothe ou 
Croix de Cahors, commune de Catus, formant le 
numéro 642, section B du plan cadastral de cette 
commune, de contenance environ de douze ares 
soixante-dix centiares ; 

5° Une vigne, située au lieu appelé Lamothe ou 
Croix de Cahors, commune de Catus, formant le 
numéro 643, section B du plan cadastral de celle 
commune, de contenance environ de vingt-six ares 
cinquante centiares ; 

6° Une terre, située au lieu appelé Lamothe ou 
Croix de Cahors, commune de Catus, formant le 
numéro 644, section B du plan cadastral de cette 
commune, de contenance environ de trente-deux 
ares dix centiares ; 

7° Une grange et palus, situés au lieu appelé 
Lamothe ou Croix de Cahors, commune de Catus, 
formant le numéro 645, section B du plan cadastral 
de celte commune, de contenance environ de deux 
ares soixante-dix centiares. Cette grange est construite 
en pierres moellons, le toit est à deux tombants 
d'eau et couvert en tuiles plates et en tuiles creuses. 
Au Sud-Ouest, se trouve un petit édifice, servant de 
remise, le toit est à deux tombants d'eau et couvert 
en tuiles creuses ; le tout confronte avec propriété 
du saisi ; 

8° Une lerre, située au lieu appelé Lamothe ou 
Croix de Cahors, commune de Catus, formant le 
numéro 646, section B du plan cadastral de celte 
commune, de contenance environ de vingt-neuf ares 
cinquante centiares ; 

9° Une terre, située au lieu appelé Lamothe ou 
Croix de Cahors, commune de Catus, formant le 
numéro 647, section B du plan cadastral de cette 
commune, de contenance environ de dix-sept ares 
trente centiares ; 

10° Une terre, située au lieu appelé Lamothe ou 
Croix de Cahors, commune de Catus, formant le 
numéro 648, section B du plan cadastral de cette 
commune, de conlenence environ de quinze ares 
quaire-vingt-dix centiares ; 

11° Une vigne, située au lieu appelé Lamothe ou 
Croix de Cahors, commune de Catus, formant le 
numéro 655, section B du plan cadastral de cette 
commune, de contenance environ de un hectare 
trente-quatre ares trente centiares; 

12° Une terre, située au lieu appelé Lamothe ou 
Croix de Cahors, commune de Catus, formant le 
numéro 656, seclion B du plan cadastral de cette 
commune, de contenance environ de un hectare 
six ares qf|^tre-vingt-dix centiares ; 

13° Une terre, située au lieu appelé Lamoihe ou 
Croix de Cahors, commune de Catus, formant le 
numéro 657, section B du plan cadastral de celte 
commune, de contenance environ de dix ares dix 
cenliares ; 

14° Une terre, située au lieu appelé Lamothe ou 
Croix de Cahors, commune de Catus, formant le 
numéro 658, section B du plan cadastral de cette 
commune, de contenance environ de quatre-vingt-
un ares vingt cenliares ; 

45° Une vigne, située au lieu appelé Lamothe ou 
Croix de Cahors, commune de Calus, formant le 
numéro 659, section B du plan cadastral de celle 
commune, de contenance environ de vingt-deux 
ares cinquante cenliares ; 

16° Une carrière, située au lieu appelé Lamothe 
ou Croix de Cahors, commune de Catus, formant le 
numéro 639, section B du plan cadastral de cette 
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commune, de contenance environ de cinq ares 
quarante centiares ; 

17° Une vigne, située au lieu appelé Lamothe ou 
Croix de Cahors, commune de Catus, formant le 
numéro 640, section B du plan cadastral de cette 
commune, de contenance environ de trente ares 
soixante-dix centiares ; 

Et 18° Une vigne, située au lieu de Lamothe el 
Croix de Cahors, commune de Catus, formant le 
numéro 650, section B du plan cadastral de celle 
commune, de contenance environ de huit ares dix 
cenliares ; 

Les numéros ci-dessus compris au huitième loi, 
forment les articles trois, sept, huit, neuf, dix, onze, 
douze, treize, quatorze, quinze, seize, dix-sept, dix-
huit, dix-neuf, vingt, trente-sept, trente-huit et 
trente-neuf de la saisie el du cahier des charges. Ce 
lot sera vendu sur la mise à prix de trois cents 
francs, en sus des charges, ci 300 fr. 

NEUVIÈME LOT 

Le neuvième lot se compose de : 
1° Une terre, située au lieu appelé Croix de 

Cahors, commune de Catus, formant, le numéro 
483, section C du plan cadastral de cette com-
mune, de contenance environ de un hectare, vingt-
trois ares, trente centiares ; 

2° Une vigne, située au lieu appelé Croix de Ca-
hors, commune de Catus, formant ie numéro 484, 
section C du plan cadastral de cette commune, de 
contenance environ de quinze ares dix centiares; 

3° Une pâture, située au lieu appelé Croix de 
Cahors, commune de Catus, formant le numéro 
485, section C du plan cadastral de celle commune, 
de contenance environ de neuf ares dix cenliares ; 

4° Une vigne, située au lieu appelé Croix de 
Cahors, commune de Caïus, formant la numéro 
486, section C du plan cadastral de celte commune, 
de contenance environ de vingt-sept ares cinquante 
centiares ; 

5° Une terre, située au même lieu dit Croix de 
Cahors, commune de Catus, formant le numéro 
489, section C du plan cadastral de cette commune, 
de contenance environ de quatorze ares cinquante 
cenliares ; 

6° Une autre terre, située au même lieu dit Croix 
de Cahors, commune de Catus, formant le numéro 
493, section C du plan cadaslral de cette commune, 
de conlenance environ de soixante-cinq ares soixante 
cenliares ; 

7° Une vigne, située au lieu dit Croix de Cahors, 
commune de Catus, formant le numéro 494, section 
C du plan cadaslral de cette commune, de conte-
nance de trente-neuf ares, vingt cenliares ; 

8" Une friche, située au même lieu dit Croix de 
Cahors, commune de Calus, formant le numéro 
495, section C du plan cadastral de celte commune, 
d'une contenance environ de trente-cinq ares cin-
quante centiares ; 

9° Une terre, située au même lieu appelé Croix 
de Cahors, commune de Catus, formant le numéro 
490, section C du plan cadastral, de contenance en-
viron de vingt-deux ares ; 

10° Une vigne, siluée au lieu dit Croix de Ca-
hors, commune de Catus, formant le numéro 49'i, 
section C du plan cadastral de celle commune, de 
conlenance environ de seize ares dix centiares ; 

11° Une terre, située au lieu dit Croix de Ca-
hors, commune de Catus, formant le numéro 491, 
section C du plan cadastral de cette commune, de 
contenance environ de quatorze ares soixante-trois 
cenliares ; 

12° Une terre, siluée au même lieu appelé Croix 
de Cahors, commune de Catus, formant le numéro 
491 P, section C du plan de cette commune, de 
contenance euviron de quatre ares quatre-vingt-
sept centiares ; 

13° Une terre, située au lieu appelé Palroque, 
commune de Catus, formant te numéro 445, sec-
tion C du plan cadastral de cette commune, de 
contenance environ de onze ares vingt cenliares ; 

14° Un bois, situé au lieu appelé Palroque, com-
mune de Catus, formant le numéro 446, section C 
du plan cadastral de celte commune, de contenance 
environ de cinquante-hnil ares quatre-vingt-dix 
centiares ; 

15° Une friche, située au lieu appelé Palroque, 
commune de Calus, formant le numéro 448, sec-
tion C du plan cadastral de cette commune, de 
contenance environ de huit ares vingt-cinq cen-
liares ; 

16° Une vigne, située au lieu appelé Palroque, 
commune de Calus, formant le numéro 449, sec-
tion C du plan cadastral de cette commune, de 
contenanco environ de seize ares quatre-vingt-quinze 
centiares ; 

17° Un pré, silué au lien appelé La Sole, com-
mune de Catus, formant le numéro 876 P, section 
F du plan cadaslral de cette commune, de conle-
nance environ de un are trente centiares ; 

18" Une pâture, Couderc, située au lieu dit 
Croix de Cahors, commune de Catus, formant le 
numéro 488, section C du plan casdaslral de cette 
commune, de conlenanco environ de cinq ares soi-
xante cenliares ; 

19° Un sot de maison, situé au même lieu 
de Croix de Cahors, commune de Catus, formant 
le numéro 487, seciion C du plan cadastral de celte 
commune, de contenance environ de un are qua-
rante centiares ; 

Et 20°" Une maison, située au lieu dit Croix de 
Cahors, commune de Catus, formant le numéro 
487, section C du plan cadastral de cette com-
mune. 

Cette maison se compose d'un rez-de-chausséo 
servant d'habitation, de grange et éiable à bœufs. 
Elle est construite en pierres moëilons, le toit est à 
deux tomhants d'eau et couvert en tailles plates. La 
principale porte d'entrée est située au sud. Elle est 
jouie actuellement par le sieur Vergnes, François, 
fils. A côté et à l'ouest de cette maison, se trou-
vent le four et le fournil, qui y sont contigns ; ils 
sont construits en pierres moëilons et couver ts en 
tuiles creuses, dites canal ; leur toit et à un seul 
tombant d'eau. A l'est de celte maison et y conli-
gus, se trouvent également construits des élables 
à cochons dant le toit est à un tombant d'eau el 
couvert en tuiles plates. En face de la maison et 
sur le pâtos en dépendant, se trouvent construits 
quelques édifices servant de grange, de chai et d'é-
tables ; leur toit est à plusieurs tombants d'eau el 
couvert en pierres plates, tuiles plates et partie en 
chaume. Daus le chai, se trouve une cuve vinaire 
pouvant décuver trente hectolitres de vin, environ. 

Ces dirers bâtiments confrontent de tous côtés 
avec propriété du saisi et forment ensemble un petit 
corps de domaine. 

Les numéros ci-dessus compris au neuvième lot 
forment les articles un, deux, trois, quatre, cinq, 
six, sept, hait, neuf, dix, onze, douze, treize, qua-
torze, quinze, seize, dix-sept, dix-huit, dix-neuf et 
vingt de la saisie et du cahier des charges, et com-
prennent tous les biens poriés sur la tête de Jean 
Caminade, fils, aujourd'hui décédé. 

Ce lot sera vendu sur la mise à prix de cent 
francs, en sus des charges, ci 100 fr. 

Tous les biens immeubles ci-Jessus désignés sont 
situés aux lieux sus-dits, commune et canton de 
Catus, arrondissement de Cahors, département du 
Lot. 

sont 
père à 

et exploités par |ui' à 

Les biens compris aux huit premiers lots 
la propriété du sieur Antoine Ciminade, 
divers titres et sont jouis 
l'aide de sa famil'e. 

Ceux compris au neuvième lot, dépendent de |a 
sucessesion vacante du sieur Jean Ciminade, f}|s 
représentée par Monsieur Pierre Lachaize, soncura' 
leur et sont jouis et exploités par ce dernier en 
sa dite qualité de curateur et par un sieur Ver-
gnes François, cultivateur, domicilié à la Croix 
de Cahors, commune de Calus, on ne sait à qne| 
litre. 

Us ont été réellement saisis sur la tête et au pré-
judice du dit Antoine Caminade, père, et de Pierre 
Lachaize, pris en sa qualité de curateur de la suc-
session vacante du dit Jean Caminade, fils, et se-
ront, en exécution de cette saisie, vendus et adju-
gés publiquement, d'autorité de justice, au plus 
offrant et dernier enchérisseur, sur les mises à prix 
ci-dessus et aux clauses, charges et conditions du 
cahier des charches ci-dessus ramené, le cinq mars 
prochain, jour de samedi, à midi el heures sui-
vantes, s'il y a lieu, pardevant el à l'audience de 
Messieurs les président et juges composant le tri-
banal civil de Cahors, siégeant en chambre des 
criées au Palais de Justice de la dite ville. 

Il est en outre déclaré a toux ceux_ du chef des-
quels il pourrait être pris inscription pour cause 
d'hypothèques légales, qu'ils devront requérir celle 
inscription avant la transcription du jugement d'ad-
judication,, à peine de déchéance. 

Pour estraii certifié sincère el conforme par l'a-
voué poursuivant soussigné. 

Cahors, le trois février mil huit cent quatre-
vingt-sept. 

L'avoué poursuivant, 

Signé: J. BILLIÈRES. 

Enregistré à Cahors, le février 
mil huit cent quatro-vingt-sept, F0 

C5 reçu un franc quatre-vingt-
huit centimes, décimes compris. 

Signé : DALAT, receveur. 

Vigne 
DE 

méricaiiies ;s Américaines ei ira» 
150,000 Racinés à la vente 

S'adresser : à Jules FÉRIÉ, Pépiniériste 
à AGEN (Lot-et-Garonne). 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE. 
Riparia rouge, racinés, depuis 5 fr. 50 le cent. 
Herbemont, racinés, depuis 15 fr. le cent. 

ENTREPOT DE RAISINS A BOISSON DE TOUTES SORTES 
Thyra, Chcsmès, Chypre, Corinthe, Vourla, Dénia, Sanaos, Erikara 

Acide Tartique, Tannin, Alcool, Colorant, Genièvre, 
Sucre de Canne, Sucre cristallisé, Sucre de maïs. 

Manière sûre et pratique pour fabriquer le vin avec les raisins secs, 
délivrée gratis sur demande. 

SEUL DEPOT DU VINAIGRE SUPÉRIEUR DE L'ETOILE : 

COÏJSTIIJL.AJS «Jeuiie9 rue de Bordeaux, PÉRIGUEUX. 

Pépinière 
CAHORS —Près du Pont Valentré — CAHORS 

(20 hectares en culture) 

Grandes pépinières d'arbres et arbustes d'ornement, d'alignement et frui-
tiers, culture spéciale de pruniers d'Agen, chênes trufflers, pommiers à 
cidre, tracé de parcs et jardins, greffage à forfait de vignes, etc. 

MISE m VENTETIEWES AMÉR 
1886-1887 

Riparias (primés par la Société agricole) 
Boutures 1er choix, longueur Om 50 2 fr. le cent. 
Racinés très-forts, même prix que la Société agricole. 6 fr. 

ASSORTIMENT DES ADTRES VARIÉTÉS AMÉRICAINES, PRIX MODÉRÉS. 
P¥ota. — L'Etablissement, autrefois en face l'Hospice, est situé même rue, 

près le pont Valentré. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

ignés Américaines 
BOUTURES ET RACINÉS 

Riparias portalis, à larges feuil-
les, S« fr. le mille; Herbemonts, 
SOÎ) francs, etc. — S'adresser â 
M. VICTOR COMBES, propriétaire 
récoltant, à Vire, par Puy-l'Evêque 
(Lot). 

PERFECTIONNES GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé: 

GUÉRISON des maladies des Dents el 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, mâtallisations, auri-
fications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire ! 

AÏÏD' 11 
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germnin, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN-DENTISTE 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

J± BEIVB 

POUDRE DENTIFRICE ALCALINE ET ELIX1R LEUCOMIE 
Prévenant la Carie et le déchaussement des 

Dents ordonnée depuis longtemps par m grand 
nombre de Médecins. 

S fr. In Boit*. — Le Flacon 5 fr. 

EXPÉDITION FRANCO CONTEE UN MANDAT-POSTE 
rWWVWW AIWVWVD 

RIOTA. — M. AUDOUARD engage les 
personnes qui doivent se rendre à Brive 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 
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GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

J\.. COUDERC 
67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

ANDABRE,0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
Ofr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. - CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC : en bouteille 0 fr. 80 ; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. - HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. - MIERS : en bouteille 
0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE, 1 fr. 00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. - ST-GALMIER: Noël Ofr. 40; Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
RigoletteOfr. 80; Amélie Ofr. 80; La Perle Ofr. 70; Victoire Ofr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles. 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 
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En vente au bureau du Journal. 
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